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LES VILLAGES DE VERRE DE L’IJSE • HOEILAART - OVERIJSE

ment d’un ancien étang, se trouve enfoui un
réservoir en béton aménagé par la société
d’électricité qui était devenue propriétaire
du terrain vers 1920;

Laissez le moulin sur la gauche et 
rejoignez la Kasteelstraat qui succède à
l’Engelsestraat;

Au carrefour avec la Jan-Baptist 
Charlierlaan, rabattez-vous vers la 
Kasteelstraat que vous longez jusqu’au
carrefour qu’elle forme avec les 
Rode Kruisstraat et Baron de Man 
d’Attenrodestraat;

Longez la Rode Kruisstraat jusqu’à l’en-
trée du parc Jan van Ruusbroec;

Longez l’étang Spiegelke et traversez
l’Ijse par le petit pont pour rejoindre l’étang
du Château et la maison communale;
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Au-delà de cette bâtisse se trouve la villa
Laureys (n° 36) qui a la forme et le volume
typiques du “style Mariën”. L’abondant tra-
vail du bois, sous forme de terrasses, de
loggias et d’auvents, y est caractéristique.
Les plus courageux parmi les promeneurs
seront inspirés de faire un tour du côté de
l’Edmond Vandervaerenstraat et de la Brus-
selsesteenweg qui possèdent quelques
beaux spécimens de ce style;

La Vredestraat qui enjambe la colline
sur la droite ou la Groenendaalsesteenweg
conduisent toutes deux à l’artère principale
du village, au fond de la vallée;

De l’autre côté de la Jan-Baptist Char-
lierlaan, on rejoint l’ancien moulin à eau du
prieuré de Groenendaal, construit en 1688
au bord de l’ancienne route de La Hulpe, à
l’extrémité du grand étang du prieuré 
(Vetvijver). Il a été racheté et entièrement
restauré depuis 1989 par Thierry Goffin.
Sous le parc adjacent, résultat du comble-

LA MAISON COMMUNALE 
DE HOEILAART

La maison communale occupe l’emplacement du châ-
teau de la seigneurie Terheide, domaine racheté en
1820 par le baron Joseph de Man d’Hobruge, bourg-
mestre d’Hoeilaart entre 1823 et 1854. Son fils, Jean de
Man d’Attenrode, qui tiendra les rennes du pouvoir com-
munal entre 1854 et 1878, remplace l’ancienne forte-
resse par l’actuel château néo-gothique construit d’après
les plans de l’architecte anversois Joseph Claes (1858). Il
épargne toutefois l’ancienne chapelle, pourvue d’une
nouvelle façade. Joseph Claes est aussi l’auteur de la
chapelle du château d’Arenberg à Heverlee. 

Les frais d’entretien et de restauration devenant exces-
sifs, le nouveau propriétaire, Maxime de Laage de la
Rocheterie, se sépare de l’édifice au profit de la com-
mune le 1er décembre 1919. Celle-ci le transforme en
maison communale, laissant l’ancien hôtel, situé face à l’église, occupé par des locaux scolaires. 

Une rénovation en profondeur des parties extérieures et intérieures de l’édifice s’est terminée en
1995 par une modernisation de l’étage administratif, en conciliant les impératifs d’une administration
publique moderne avec le cadre historique du vieux château.

Véritable régal pour les yeux, les façades pourvues de nombreux décrochements multiplient les
emprunts de styles qui font de l’ensemble une réussite très éclectique: tours d’angle, soubassements

en moellons et murs crénelés évoquent la forteresse du Moyen Age; pignons à
redents du portail principal et des lucarnes, cordons de pierre séparant les sur-
faces en brique rouge célèbrent la Renaissance flamande; arcs brisés des châs-
sis et des encadrements de fenêtres et décoration intérieure nous parlent la
langue gothique, la forme octogonale des cheminées en brique évoque le style
Tudor. On observera aussi l’abondant usage du fer forgé décoratif qui couronne
aussi bien les tours que les cheminées, les lucarnes ou encore les ancrages des
murs porteurs ou les balustrades. La rampe de l’escalier du perron décrit un
double demi-rond à balustrade garnie de fleurs en fer forgé. Elle conduit à une
loggia à double rangée d’arcades soutenues par des colonnes doriques.

La ferme du château ou hof ter Heide et la chapelle Notre-Dame jouxtent la
maison communale. Vestige de l’ancien domaine seigneurial, la ferme
remonte au 17ème siècle avec des adaptations du 19ème. Elle est partagée
entre une habitation, le musée d’histoire locale et l’antenne de police locale,
située dans l’aile droite profondément remaniée.

A droite de la ferme, la chapelle Notre-Dame était reliée autrefois à l’ancien châ-
teau par un couloir. La famille du baron y suivait la messe, et la bénédiction à la
procession de la mi-moisson y était donnée. Une nouvelle façade lui a été
construite au 19ème

siècle. Les murs de la
nef ont été doublés
et percés de fenêtres
à arc brisé. L’intérieur
a gardé sa décora-
tion lambrissée du
18ème siècle. Des
peintures y racontent
des épisodes de la
vie de Marie et de
son fils Jésus.
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